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Très honorable Vassula,

Éminences, Excellences, révérends pères, sœurs et amis de la Vraie Vie en Dieu, chers amis invités.

Il m’a été demandé de m’adresser à vous en dix minutes sur le sujet du dialogue inter-religieux entre

les religions. Alors que je me tiens devant vous, je rends grâce à Dieu de nous avoir rassemblés

comme Ses enfants en cette merveilleuse et importante occasion, et j’adresse mes sincères

remerciements à Vassula et à son équipe pour avoir organisé de tels événements magnifiques et de

nous avoir invités à prendre part à ce rassemblement. Nous les remercions pour leur magnifique

travail.

Tout d’abord, qu’est-ce que le dialogue interconfessionnel ? Il a trait à la coopération, aux interactions

positives et constructives entre les peuples de différentes traditions religieuses.

Jésus a dit : « Je vous laisse la Paix, Je vous donne Ma Paix » (Jn 14.27). La Paix que nous

recevons de Dieu est la paix véritable, non celle que le monde nous donne. La Paix est

aujourd’hui essentielle à tous; nous chrétiens sommes appelés à vivre dans la paix du Christ et à

être en même temps des agents de Paix.

La question est de savoir comment nous pouvons promouvoir une paix véritable en ce monde divisé

et entre des religions divisées. Nous faisons l’expérience de divisions, de l’hypocrisie, de la haine, de

l’orgueil, d’attitudes défensives, de jugements, du manque de pardon, du manque de respect, d’un

esprit critique négatif et du manque d’un véritable amour entre nations, entre voisins, dans les

familles, entre groupes et, au-dessus de tout, entre dénominations chrétiennes.

Pourquoi un tel désaccord, tant de confusions, de contradictions et d’attitudes défensives

surviennent-ils entre les enfants de Dieu, les Chrétiens ? N’est-ce pas le plan de Dieu que tous vivent

pacifiquement ? Jésus n’a-t-Il pas prié pour la Paix et l’Unité de Ses disciples ? Jésus n’a-t-Il pas dit :

«là où deux ou trois se rassemblent en Mon Nom, Je suis au milieu d’eux » ? Pensons-nous que

Jésus est d’accord avec nos désaccords et notre désunion ? Notre tradition apostolique consiste-t-

elle à nous contredire les uns les autres, ou est-ce notre propre interprétation de la Parole de Dieu ou

sa compréhension et les décisions de nos pères qui font que nous pratiquons de manières différentes

et que nous suivons nos propres enseignements ?

Il est clair qu’au cours des siècles, des querelles et des dissensions sont survenues entre chrétiens et

musulmans, entre chrétiens et juifs. Ne sommes-nous pas frères en Dieu ? N’avons-nous pas été

créés par Lui? Ne sommes-nous pas descendants d’Abraham, et une seule famille de Dieu ?

N’essayons-nous pas de L’atteindre chacun à notre manière propre, par la foi, la prière et

l’adoration ? Ne pouvons-nous pas oublier les expériences négatives du passé et faire des efforts

sincères pour atteindre une compréhension mutuelle pour un avenir meilleur pour chacun ? Ne

pouvons-nous pas, nous chrétiens, musulmans, bouddhistes et juifs, œuvrer ensemble pour



préserver et promouvoir la paix et la justice et les valeurs morales ? Notre Évangile et notre Coran ne

parlent-ils pas souvent de pardon et de réconciliation ? « Ceux qui ont placé leur foi en Dieu

devraient avoir à cœur d’exceller dans la pratique du bien » (Tite 3.8)

Une fois, le Pape Paul VI a dit «L’Église regarde aussi avec estime les musulmans, qui adorent le

Dieu unique, vivant et subsistant, miséricordieux et tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, qui a

parlé aux hommes ». Que voyons-nous de mieux maintenant pour les générations actuelles et les

générations encore à venir ? Lorsque nous parlons de Christianisme, les Pères de l'Église ont pensé

l'Église telle qu’ils ont voulu qu’elle soit, et ils ne devraient pas être blâmés pour ce qu’ils ont

considéré être le meilleur chemin pour marcher dans la vraie foi. Mais cela a malheureusement

généré plus d’obscurité, de séparations, de perte des âmes, d’éloignements, et plus de confusions

entre les dénominations dont les divisions ont été multipliées par centaines. C’est ainsi que les

enfants de Dieu ont fait l’expérience au même moment de bénédictions et de confusions.

Mais nous, génération actuelle, nous sentons-nous responsables de réexaminer tout cela ; d’ouvrir

un espace pour le dialogue, la paix, l’unité et la réconciliation entre chrétiens, musulmans,

bouddhistes et juifs qui serait le bon chemin ; et de faire les efforts nécessaires qui amèneront la

Paix. Est-ce que nous ne pourrions pas faire ensemble quelque chose pour notre paix et notre unité ?

Nous sommes très reconnaissants à ceux qui ont pris des initiatives et travaillent aujourd’hui pour le

dialogue inter-religieux, la paix et l’unité entre les religions ; à ceux-là qui nous aident à réfléchir à ce

que nous avons en commun plutôt qu’à ce qui nous divise. Nous les remercions de donner de

l’importance à ce problème en nous aidant à réfléchir à notre unité en suivant le seul et vrai Dieu,

plutôt qu’à nos divisions et à nos haines les uns envers les autres.

St Jean Paul II est souvent considéré comme une figure majeure dans l’ouverture du dialogue entre

les communautés catholiques et juives. Il fut le premier pape à faire une visite officielle dans une

synagogue et à faire des excuses officielles au nom de l’Église catholique pour les torts envers les

Juifs au cours de l’histoire. Il a désigné les Juifs comme « frères ainés » du christianisme. Nous

pardonnons et nous demandons pardon. N’est-ce pas magnifique ?

Bien que le Bouddha ait vécu 500 ans avant le Christ et n’ait pas parlé d’un Dieu unique mais de

plusieurs dieux, sa religion nous a appris beaucoup de bonnes choses et notamment que nous avons

en commun le souci de la condition humaine. La paix et la justice restent notre souci commun, ce qui

mérite d’être encouragé.

Nous sommes tous d’accord pour dire que la religion et la doctrine que nous suivons et pratiquons

personnellement est la meilleure pour chacun de nous, et que cela ne signifie pas que nous ne nous

respectons pas les uns les autres, que nous ne nous aimons pas les uns les autres et que nous ne

collaborons pas avec nos frères et sœurs qui adorent le même Dieu d’une manière différente de la

nôtre.

Je considère le texte suivant comme force d’engagement pour nous tous. En Matthieu 7.12, nous est

donnée la “Règle d’Or” : “Tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour

eux, vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les Prophètes ”. Ce fut au cours de Son sermon sur la

montagne que Jésus a souligné l’importance d’une compréhension et d’une collaboration mutuelles

pour la coexistence pacifique de Ses disciples.



De cette manière, Il nous dit que quiconque est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu ne doit

pas être laissé de côté mais plutôt traité avec dignité, douceur, humilité et respect. En même temps,

nous ne devons pas être egocentriques mais plutôt ouvrir nos yeux pour comprendre leurs forces,

attacher plus de valeur à leurs opinions et à leurs idées qu’à leurs faiblesses. Durant nos ministères

publics, nous ne devons pas parler des autres confessions de façon négative en raison de la façon

dont elles pratiquent et de leur doctrine de foi. Il est sage d’être patient, de pardonner et d’aimer alors

même que vous vous sentez blessé ou frappé ; et d’accepter gracieusement de pardonner lorsque

cela vous est demandé. Nous ne devons pas mettre l’accent sur les différences entre nos Églises,

alors même que nous sommes invités à un dialogue et une collaboration œcuméniques, car ce peut

être un obstacle à toute initiative de paix. C’est toujours une bénédiction de s’encourager les uns les

autres et de garantir la paix et le développement, valeurs que nous partageons. Ce qui nous unit est

beaucoup plus visible que ce qui nous sépare.

C’est une bonne chose que d’arriver à se comprendre les uns les autres en apprenant à accepter nos

différences, en dépassant les préjugés dans un respect mutuel, et en œuvrant ensemble à la

réconciliation et au service mutuel et de promouvoir les vérités spirituelles et morales de nos

religions.

La Bible et le Coran enseignent tous deux que la Miséricorde et la justice sont les deux

caractéristiques majeures de Dieu. Dieu est miséricordieux et compatissant, et Il veut que nous

soyons miséricordieux les uns avec les autres. La volonté de Dieu pour nous est que nous vivions en

Paix et dans le respect mutuel.

Nous chrétiens, musulmans, juifs et bouddhistes avons beaucoup en commun, en tant que croyants

et en tant qu’êtres humains ; nous vivons dans le même monde et dans les mêmes réalités. Oui,

nous pouvons œuvrer ensemble en portant notre témoignage devant la civilisation moderne et peu

importe le temps que cela prendra pour garantir une pleine paix sur notre planète. Ensemble, nous

pouvons proclamer que la Paix est une nécessité pour notre planète et que nous devons commencer

à y travailler sans tarder.

Sans paix, il ne peut y avoir d’authentique développement (pour la planète) et, pour cette raison, il ne

peut y avoir de vie meilleure pour ses habitants, ni d’avenir brillant pour ses enfants. Nous avons

besoin de prier ensemble pour ces pays qui souffrent de l’absence de paix. Ils ont besoin de nos

prières et de nos actions conjointes.

Durant sa récente visite en Égypte, le pape François a délivré un message d’unité, de tolérance et de

non-violence ; il a dit au peuple d’Égypte et à Ahmed al-Tayeb, grand imam égyptien « Ensemble,

redisons un “non” fort et clair à toute forme de violence, de vengeance et de haine commises au nom

de la religion ou au nom de Dieu ». Je pense que nous sommes tous d’accord avec son message.

Notre Dieu est la source de la paix, le Dieu pacifique, lent à la colère, plein de patience et de

miséricorde. Pour sûr, nous désirons tous être en paix avec Dieu. Qu’est-ce que cela signifie ? Je

vous invite humblement à méditer la Parole de Dieu parce que Dieu a créé ce monde avec l’intention

qu’il soit libre de toute attaque satanique et soit plein de paix; mais les êtres humains ont péché

contre le plan de Dieu, à commencer par nos premiers parents.



Maintenant, nous sommes enfants d’un Dieu Unique parce que Dieu a pris l’initiative de Se

réconcilier avec nous et de rechercher la paix avec nous. Nous avons besoin d’être des promoteurs

de paix et d’unité où que ce soit et quelles que soient les situations dans lesquelles nous nous

trouvons. Commençons par mettre la paix en nous-mêmes ; si nous sommes en Paix avec notre Dieu

et si nous sommes des gens de prière, Dieu peut toujours nous utiliser comme Son instrument pour

que Sa Paix soit portée partout où elle est nécessaire.

Nous avons un simple et bel exemple d’un petit village où les fidèles chrétiens des Églises sœurs

orthodoxe et catholique s’unissent et vivent ensemble pacifiquement avec une excellente

collaboration entre eux. C’est dans le vicariat apostolique de Jimma-Bonga, en Éthiopie, dans le

village de Shappa d’où je viens ; nous avons une église œcuménique dans laquelle une ou deux fois

par mois depuis 30 ans, les gens des deux communautés s’assemblent pour pratiquer ensemble,

prier ensemble, célébrer ensemble et discuter des différentes difficultés pour rechercher des

solutions communes aux problèmes communs. Ils marchent et œuvrent ensemble. N’est-ce pas

magnifique ?

Durant la 1ère guerre mondiale, les nations s’étaient déclarées la guerre et se détruisaient les unes les

autres ; au beau milieu du conflit qui opposait la France et l’Allemagne, une grande nouvelle fût

donné aux soldats : c’était le 25 décembre, jour de Paix car jour de naissance du Prince de la paix,

Jésus Christ. C’était Noël. En réponse à ce grand message, des soldats des deux camps ont posé

leurs armes, se sont embrassés, ont échangé le signe de la paix, ont chanté ensemble « Joie sur la

terre, un Seigneur nous est donné » et ont passé cette journée ensemble pour célébrer Noël. N’est-

ce pas magnifique ?

La paix est essentielle car elle est le fondement de tout. Sans paix, sous marchons dans le doute, la

confusion et sommes en risque ; mais avec la paix, nous avons tout, et tout particulièrement le Dieu

Tout-Puissant à nos côtés.

En Éthiopie, le pays d’où je viens, les chefs des différentes dénominations, en collaboration avec le

gouvernement d’Éthiopie, ont établi des forums interconfessionnels aux niveaux national et

diocésains, où ils viennent périodiquement discuter de la coexistence pacifique entre les religions et

œuvrer ensemble à résoudre les problèmes communs du pays. Nous pensons que c’est un bon

exemple à encourager. Nous avons tous besoin de paix, alors œuvrons ensemble pour la paix et

l’harmonie. Que la Paix soit l’une de nos priorités. “Servir Dieu exige des convictions et le sens du

sacrifice de soi”.


